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La prière d’insérer : procédés
intersémiotiques dans Le Rouge et le Noir
(1989) de Claude Prey
Clara Roupie

OUTLINE

Une transposition lyrique historiciste
Opéra et roman entre adaptation et appendice
L’intermusicalité : la réinjection d’œuvres lyriques

TEXT

Le com po si teur Claude Prey s’ins crit dans la li gnée des pra ti ciens du
théâtre mu si cal fran çais des an nées 1970. Spé cia liste d’un trai te ment
non- conventionnel du texte et de sa sé man tique, il adapte à plu sieurs
re prises des œuvres lit té raires en pro duc tions ly riques. Après Les
Liai sons dan ge reuses (1974), il s’at telle à nou veau en 1989 à la trans po‐
si tion ly rique d’un ma té riau ro ma nesque, Le Rouge et le Noir de Sten‐ 
dhal 1 pour la com pa gnie Pé niche Opéra, di ri gée par Mi reille Lar‐ 
roche. À par tir des par ti tions et du li vret 2, ce spec tacle em blé ma tique
de la com pa gnie et les pro cé dés in ter sé mio tiques à l’œuvre dans
l’adap ta tion se ront exa mi nés. En effet, conjoin te ment au tra vail de ré‐ 
ap pro pria tion tex tuelle né ces saire à la trans po si tion, Claude Prey
nour rit son adap ta tion en s’ap puyant sur d’autres œuvres lit té raires
ou mu si cales. Nous nous concen tre rons dans cet ar ticle sur le tra vail
du texte et de la mu sique dans l’ho ri zon d’at tente qu’est la re pré sen‐ 
ta tion.

1

La théo rie de la trans tex tua li té dé ve lop pée par Gé rard Ge nette dans
Pa limp sestes, la lit té ra ture au se cond degré 3 ap por te ra une struc ture
théo rique consé quente. Si Ge nette dé fi nit la trans tex tua li té comme
«  tout ce qui met en re la tion, ma ni feste ou se crète, avec d’autres
textes 4 », nous re tien drons plus par ti cu liè re ment les re la tions trans‐ 
tex tuelles d’in ter tex tua li té, de pa ra tex tua li té et d’hy per tex tua li té.
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L’in ter tex tua li té est la re la tion trans tex tuelle la plus ren con trée dans
notre ana lyse. Gé rard Ge nette em prunte cette no tion à Julia Kris te‐ 
va 5 et la ca rac té rise de la ma nière sui vante :

3

Une re la tion de co pré sence entre deux ou plu sieurs textes, c’est- à-
dire, ei dé ti que ment et le plus sou vent, par la pré sence ef fec tive d’un
texte dans un autre […], c’est la pra tique de la ci ta tion […], celle du
pla giat […], celle de l’al lu sion 6.

No tons éga le ment l’uti li sa tion de la pa ra tex tua li té, se conde re la tion
trans tex tuelle dé fi nie par Gé rard Ge nette comme :

4

La re la tion, gé né ra le ment moins ex pli cite et plus dis tante, que, dans
l’en semble formé par une œuvre lit té raire, le texte pro pre ment dit
en tre tient avec ce que l’on ne peut guère nom mer que son pa ra ‐
texte 7.

Enfin, l’hy per tex tua li té telle que l’aborde Gé rard Ge nette re groupe
« toute re la tion unis sant un texte B […] à un texte an té rieur A […] sur
le quel il se greffe d’une ma nière qui n’est pas celle du com men‐ 
taire 8 ». Il nous faut cla ri fier cette dé fi ni tion : selon Gé rard Ge nette,
un texte est né ces sai re ment dans une re la tion d’hy per tex tua li té à
par tir du mo ment où le texte A subit une trans for ma tion 9 pour ap pa‐ 
raître dans le texte B, qu’elle soit « simple et di recte 10 » ou issue d’un
pro ces sus d’imi ta tion plus com plexe qui né ces site l’ac qui si tion d’une
« maî trise au moins par tielle 11 » du texte imité.

5

Ces trois re la tions trans tex tuelles sont mises en ap pli ca tion dans le
tra vail de com po si tion tex tuelle et mu si cale du li vret. Dans l’œuvre de
Claude Prey, la no tion de trans tex tua li té s’ap plique éga le ment au ma‐ 
té riau mu si cal, le com po si teur jouant sur plu sieurs plans tex tuels et
mu si caux. C’est la rai son pour la quelle nous pro po sons de for ger le
bar ba risme d’in ter mu si ca li té pour ex po ser les pro cé dés in ter sé mio‐ 
tiques mu si caux convo qués dans Le Rouge et le Noir.

6

Ce pro ces sus d’adap ta tion ou vert réunis sant des ma té riaux tex tuels
et mu si caux dif fé rents est ap pe lé la prière d’in sé rer. Nous nous dé ta‐ 
chons ici du prière d’in sé rer au sens édi to rial du terme, c’est- à-dire la
no tice adres sée aux jour na listes pour pro mou voir l’œuvre et son au‐ 
teur. Cette ex pres sion est uti li sée ici pour illus trer, dans l’œuvre ori ‐

7



La prière d’insérer : procédés intersémiotiques dans Le Rouge et le Noir (1989) de Claude Prey

gi nale, un cer tain manque à com bler tex tuel le ment et/ou mu si ca le‐ 
ment à l’ho ri zon de sa re pré sen ta tion.

En quoi cette prière d’in sé rer devient- elle né ces saire aux pro ces sus
d’adap ta tion et de tra duc tion vi suelle de l’œuvre lit té raire  ? Quels
sont les pro cé dés mis en œuvre dans l’adap ta tion ly rique du roman de
Sten dhal ?

8

Une trans po si tion ly rique his to ‐
ri ciste
Pour ré pondre à ces ques tions, penchons- nous tout d’abord sur la
forme ly rique que choi sit Claude Prey pour son adap ta tion. Grand ha‐ 
bi tué des sous- titres qui pré cisent les formes de ses com po si tions, il
at tri bue pour la pre mière et der nière fois le sous- titre opéra- opéra à
son adap ta tion du roman de Sten dhal. Il ex plique cette ap pel la tion
dans son ana lyse du roman : « roman et opéra sont pré sents à l’in té‐ 
rieur de l’ac tion 12 ». Ainsi le roman se rait ha bi té par un po ten tiel ly‐ 
rique : tous les élé ments dra ma tiques du roman se prê te raient à l’in‐ 
ter pré ta tion opé ra tique. Pour aller plus loin et in tro duire une pers‐ 
pec tive his to ri ciste, en trans po sant le contexte d’écri ture et de pu bli‐ 
ca tion de l’œuvre de Sten dhal à celui de l’art ly rique, c’est le temps de
l’opéra ro man tique, du grand opéra fran çais 13. Claude Prey se se rait
ainsi ins pi ré du contexte de pu bli ca tion du roman pour opé rer son
adap ta tion. Il trans forme le roman de Sten dhal en un ar ché type de
l’opéra ro man tique, en com men çant par son héros, en ré bel lion
contre les codes d’une so cié té bour geoise close sur elle- même et éli‐ 
tiste. Mi reille Lar roche, met teure en scène du spec tacle, ré sume
cette idée en 1989 :

9

Se don ner à vivre sa vie comme un li vret d’opéra, se mettre en scène
comme un héros d’opéra, vivre ses sen ti ments comme des pas sions
d’opéra, tel est le des tin de Ju lien Sorel 14.

En de hors du trai te ment de la fi gure hé roïque, le tra vail de com po si‐ 
tion sur l’ou vrage de Claude Prey illustre une ré flexion sur l’opéra ro‐ 
man tique du XIX  siècle. Se construit un ma té riau nour ri à la fois par la
di men sion dra ma tique de l’œuvre de Sten dhal et par des élé ments
em prun tés à l’opéra ro man tique avec ses pas sages obli gés, «  ses

10
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héros, ses dé cors, ses cos tumes, ses scènes de “plein air”, d’“église”, et
de “bal”… son(ses) or chestre(s) et son chœur 15 ». L’imi ta tion des codes
de l’opéra ro man tique n’est ce pen dant qu’ap pa rente. Claude Prey dé‐ 
double, tout d’abord, l’or chestre et le chœur dans un jeu de mi roir in‐ 
ver sé : deux or chestres, l’un rouge et l’autre noir. Au- delà du clin d’œil
as su mé à l’œuvre ori gi nale, cette ré par ti tion de l’or chestre sym pho‐ 
nique at tri bue aux ins tru ments une si gni fi ca tion toute par ti cu lière  :
aux bois et aux cuivres le rouge an non cia teur des pas sions de Ju lien ;
aux cordes et aux per cus sions, le noir de son am bi tion. À cette écri‐ 
ture ins tru men tale, Claude Prey ajoute deux chœurs – un rouge et un
noir  – uni que ment mas cu lins qui viennent sou te nir et tra duire la
com plexi té du per son nage. Cette ré ap pro pria tion des codes tra di‐ 
tion nels de l’opéra se tra duit éga le ment par l’éva cua tion du bal let,
tra di tion nel le ment in tro duit par les scènes de bal, qui n’existe pas
dans l’adap ta tion de Claude Prey, tout comme l’orgue dans la scène
d’église ou les femmes dans les chœurs. Les règles de com po si tion
tra di tion nelle de l’opéra sont ainsi sai sies, re tra vaillées et trans for‐ 
mées.

Opéra et roman entre adap ta tion
et ap pen dice
Est- ce le cas éga le ment en ce qui concerne le ma té riau tex tuel ro ma‐ 
nesque ? Claude Prey dé cons truit la struc ture ori gi nelle du roman au
pro fit d’une struc ture cy clique qui dé bute et se ter mine par la
condam na tion de Ju lien. Claude Prey conserve l’ac tion mais sim pli fie
lar ge ment le pro pos : les lieux sont ré duits à des mou ve ments mu si‐ 
caux, tan dis que les per son nages de viennent de simples fi gures ar‐ 
ché ty pales des per son nages ori gi naux ; c’est ce que nous livre no tam‐ 
ment la dra ma tis per so nae : M. de réunit ainsi dans un seul rôle tous
les er satz du père et en ne mi du héros dans le roman, mon sieur de
Rênal, mon sieur de La  Mole et l’abbé Fri lair  ; M   de cris tal lise à la
fois ma dame de Rênal et ma dame de La Mole ; l’homme en noir ren‐ 
voie suc ces si ve ment aux abbés et dé trac teurs du per son nage prin ci‐ 
pal. De cette ma nière, les per son nages sont ré duits à leurs fonc tions
ac tan cielles pour co or don ner le dé rou le ment nar ra tif.

11

me

Les per son nages d’Élisa, femme de chambre de M  de Rênal, et de
Ge ro ni mo, chan teur et ami de Ju lien, ont eu une double fonc tion à

12 me
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rem plir dans l’adap ta tion : ils sont tout à la fois per son nages et nar ra‐ 
teurs du récit. Élisa et Ge ro ni mo de viennent les mé diums tra duc teurs
des pen sées des per son nages. Sans vé ri table as si gna tion à un per son‐ 
nage pré cis, Élisa tra duit tou te fois prin ci pa le ment les pen sées de
M  de (Rênal) et Ge ro ni mo celles de Ju lien. Pour illus trer cette idée,
la scène d’ou ver ture, ex traite du li vret :

me

Élisa : Ma dame de Rênal sor tait par la porte- fenêtre du salon / qui
don nait sur le jar din. / Il tres saillit quand une voix douce lui dit 
Mme de : Que voulez- vous ici, / mon en fant ? 
Élisa : Elle avait ré pé té sa ques tion. 
Ju lien : Je viens pour être pré cep teur, ma dame 
Élisa : Lui dit- il enfin. / Ils étaient fort près l’un de l’autre. / Bien tôt,
elle se mit à rire. 
Mme de : Quoi, Mon sieur… 
Élisa : Lui dit- elle enfin 
Mme de : Vous savez le latin ? 
Élisa : Elle était si heu reuse, qu’elle osa dire 
Mme de : Vous ne gron de rez pas trop ces pauvres en fants ? / N’est- 
ce pas, Mon sieur ? 
Élisa : Ajouta- t-elle. 
Mme de : En trons, Mon sieur ! 
Élisa : Lui dit- elle / d’un air assez em bar ras sé. / Elle ne pou vait en
croire ses yeux 16.

Cette réuti li sa tion des per son nages per met au com po si teur de
conser ver dans le li vret les traces de l’œuvre ori gi nale ; le roman reste
pré sent en pa limp seste dans l’opéra.

13

Claude Prey tra vaille éga le ment sur les re gistres d’ex pres sion vo cale
dans les quels trans pa raissent les in ten tions et la per son na li té des
pro ta go nistes. Ju lien, par exemple, os cille sans ja mais trou ver son
propre re gistre, en se cal quant sur celui des autres per son nages. Il
ré pond par le lau da tif lors qu’il donne une leçon de latin aux en fants
de Rênal 17, par le ly risme lorsque Ma thilde lui ouvre son cœur et sa
chambre 18. Cette os cil la tion vo cale se rait un élé ment de ca rac té ri sa‐ 
tion du per son nage : Ju lien cherche à gra vir l’échelle so ciale et adopte
le re gistre vocal des per son nages en face de lui. Il trouve fi na le ment
sa voix – et sa voie – dans la pro vo ca tion fi nale, adres sée aux nobles
qui le condamnent :

14
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Ju lien : L’or fraie ! / Non, je n’ap par tiens pas à votre classe, / Mes ‐
sieurs. Je ne vois pas sur vos bancs / de pay sans en ri chis. / Je vois
des hommes qui, / sans s’ar rê ter à ce que ma jeu nesse / peut mé ri ‐
ter de pitié, / vou dront punir en moi / et dé cou ra ger à ja mais /
cette classe de jeunes gens / qui, nés dans un ordre in fé rieur, / op ‐
pri més par la pau vre té, / ont l’au dace / de se mêler à ce que l’or gueil
des gens riches / ap pelle la So cié té. / Voilà mon crime, Mes sieurs. /
Je ne suis pas jugé par mes pairs / mais par des bour geois in di ‐
gnés. / La mort m’at tend. / Je ne de mande au cune grâce 19.

Cette pro vo ca tion fi nale s’illustre dans l’uti li sa tion du re gistre épique
pour sou li gner le ca rac tère sa cri fi ciel du per son nage. Ces élé ments
par ti cipent à la mise en forme d’une œuvre entre adap ta tion et trans‐ 
po si tion ly rique.

15

Claude Prey se sai sit par ailleurs d’autres élé ments du roman que le
seul récit, et no tam ment le pa ra texte qu’il ré in jecte di rec te ment dans
les dia logues des per son nages. Cela ouvre la porte à une my riade de
ci ta tions d’œuvres di verses, pré sentes dans le roman en in tro duc tion
des dif fé rents cha pitres. À titre d’exemple, nous ci tons la pre mière
scène du se cond acte de l’adap ta tion :

16

M. de : […] Mon cher Sorel, quelle idée amu sante / m’apportez- 
vous ? 
Ju lien : « La pa role a été don née à l’homme / pour ca cher sa pen ‐
sée ». Ré vé rend Père Ma la gri da 20. 
M. de : Quelle idée, amu sante ou non, m’apportez- vous, / mon sieur
l’homme pro fond ? 
Ju lien : « Mal heur à qui in vente en par lant ». Fau blas 21.
M. de : Amu sante, oui ! Il faut s’amu ser, / Sorel, il n’y a que cela de
réel dans la vie. 
Ju lien : « Mon Dieu, donnez- moi la mé dio cri té ». Mi ra beau 22. 
M. de : Ri va rol me di sait, pen dant l’émi gra tion… / Ah Ri va rol ! Ses
anec dotes… ! / Excusez- moi, mon cher, ma goutte… 
Ju lien : « J’eus de l’avan ce ment : mon maître avait la goutte 23. » Ber ‐
to let ti 24.

Les ci ta tions pa ra tex tuelles de viennent ici des ré ponses mé ca niques
de Ju lien à l’en va his sant M.  de (La  Mole). L’échange entre les deux
per son nages semble fi na le ment à sens unique : M. de (La Mole) ne ré‐ 
pond pas di rec te ment aux ci ta tions pro non cées par Ju lien, il pour suit

17
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le fil de sa pen sée. Le texte de vient ainsi pré texte à la trans tex tua li té.
Les ci ta tions sont éga le ment un moyen pour les per son nages d’ex pri‐ 
mer leurs pen sées sans pas ser par les personnages- narrateurs, Ge ro‐ 
ni mo et Élisa. C’est ce que nous pou vons ob ser ver dans la suite de la
scène, entre Ma thilde (de La Môle) et Ju lien :

Ma thilde : « Que de per plexi tés ! Que de nuits sans som meil ! / Vais- 
je me rendre mé pri sable ? / Mais il part, il s’éloigne… »
Ge ro ni mo : Al fred de Mus set.
Ju lien : « Que de vaines ter reurs, que d’ir ré so lu tions ! / Il s’agit de la
vie ! / Il s’agit de bien plus : / de l’hon neur ! »
Élisa : Schil ler 25.

18

Les ré fé rences ne sont pas don nées di rec te ment, elles sont pré ci sées
par les personnages- narrateurs. Ma thilde cite Al fred de Mus set, cité
par Sten dhal au début du cha pitre XIV du se cond livre 26, après avoir
trans mis à Ju lien un billet qui l’in vite à venir dans sa chambre le soir
même. Tan dis que Ju lien cite Schil ler, lui aussi déjà cité par Sten dhal
au début du cha pitre XV du se cond livre 27, alors en pleine hé si ta tion
entre se rendre à ce rendez- vous ou non.

19

Le li vret du Rouge et le Noir illustre éga le ment un autre usage de la
trans tex tua li té  : l’in ter tex tua li té. Claude Prey se sai sit des dif fé rents
ex traits du Don Juan de lord Byron pré sents dans l’œuvre ori gi nale
pour les in té grer dans le li vret :

20

Mme de : « But pas sion most dis sembles, yet be trays / even by its
dark ness ; as the bla ckest sky / fo re tells the hea viest tem pest 28 » […] 
« Then there were sighs, the dee per for sup pres sion / and sto len
glances, swee ter for the theft / and bur ning blushes, though for no
trans gres sion / trem blings when met, and res t less ness when
left 29 » […] 
« Yet Julia’s left be hind / very cold ness still was kind / and tre mu lous ‐
ly gentle her small hand / wi th drew it self from his […] but left be ‐
hind / a lit tle pres sure, thril ling, and so bland / and slight, so very
slight, that to the mind / ‘twas but a doubt 30 » […] 
« He turn’d his lip to hers, and with his hand / call’d back the tangles of
her wan de ring hair 31 ».

Ces dif fé rentes ci ta tions du pre mier chant de Don Juan de lord Byron
font à nou veau ré fé rence au pa ra texte, tou te fois Claude Prey ne se li ‐

21
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mite pas à la réuti li sa tion de la ci ta tion  : le pa ra texte de vient une
porte d’en trée vers l’œuvre de Byron. Il va ainsi citer d’autres strophes
du pre mier chant de Don Juan, à nou veau at tri buées à M   de
(Rênal) :

me

Mme de : « Silent and pen sive, idle, res t less, slow / His home de ser ted
for the lo ne ly wood / tor men ted with a wound he could not know / his,
like all deep grief, plun ged in so li tude 32. » […] 
« Young Juan wan der’d by the glas sy brooks / thin king unut te rable
things; he threw / him self at length wi thin the leafy nooks / where the
wild branch of the cork fo rest grew 33. » […] 
« There is a dan ge rous si lence in that hour / a stil l ness / the sil ver
light which, hal lo wing tree and tower / sheds beau ty and deep soft ness
o’er the whole / breathes also to the heart, and o’er it throws / a lo ving
lan guor 34 »

Ces ci ta tions, pro non cées en apar té par M   de (Rênal), ex priment
l’ad mi ra tion et les sen ti ments du per son nage pour Ju lien, entre pas‐ 
sion dis si mu lée et so li tude dou lou reuse.

22 me

En de hors des élé ments issus du pa ra texte, Claude Prey se sert éga le‐ 
ment d’autres ou vrages in ter tex tuels pour nour rir son adap ta tion  :
entre autres, Le Mé mo rial de Sainte- Hélène d’Em ma nuel de Las Cases,
des ex traits de La Ga zette des Tri bu naux au tour des af faires Ber thet
et La fargue, consi dé rées comme les faits di vers qui ont ins pi ré à
Sten dhal l’écri ture du roman, les Mé moires de Be sen val, ou en core
des ci ta tions la tines, dont les oc cur rences sont très nom breuses dans
la pre mière scène de l’acte pre mier. Ju lien prend alors sa place de
pré cep teur des en fants du couple de Rênal et donne une leçon de
latin à la fa mille, entre ré ci ta tion et tra duc tion si mul ta née. Dans cette
scène, deux per son nages s’op posent, M. de (Rênal) qui ne parle latin
que pour citer Ho race, et Ju lien, plon gé dans la Bible :

23

Ju lien : Je suis ici, Mes sieurs, pour vous ap prendre le latin. 
M. de : Ho race ! 
Ju lien : Au teur pro fane ! 
M. de : Odi pro fa num vul gus : Ho race 35 ! 
Ju lien : Vous savez ce que c’est que ré ci ter une leçon ? 
M. de : Bonum vinum lae ti fi cat cor ho mi nis : Ho race 36 ! 
Ju lien : Vinum et mu si ca lae ti fi cant cor : Ec clé sias tique, livre 15, ver ‐
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set 20 37 / Je vous ferai sou vent ré ci ter des / le çons. / Faites- moi
ré ci ter la mienne ! / Voici la Sainte Bible. / Lisez au ha sard ! Je vous
dirai par cœur / l’ali néa. 
M. de : « Quis legit bis scri bit ! 38 » 
Ju lien : Vous, Mon sieur ! 
En fant 1 : … Liber… generatio- nis Jesu Chris ti filii David… 
Ju lien : Abra ham ge nuit Isaac, Isaac autem ge nuit Jacob. / Jacob
autem ge nuit Judam, et fratres ejus, Judas autem / ge nuit Phares, et
Zaram de Tha mar, Phares autem ge nuit Esron, Esron / autem ge nuit
Aram, Aram autem ge nuit Ami na dab. Ami na dab autem ge nuit Naas ‐
son… 
M. de : Quis scri bit bis legit ! 
Ju lien : … Naas son autem ge nuit Sal mon, Sal mon autem ge nuit Booz,
Booz autem / ge nuit Obed de Ruth, Obed autem ge nuit… 
M. de : « Qui écrit lit deux fois » ! 
Ju lien : … ge nuit Jessé, Jessé autem ge nuit David regem… Jo seph
virum Ma riae, de qua natus est Jesus, qui vo ca tur Chris tus 39 ! 
M. de : Bis re pe ti ta placent : Ho race 40 ! 
Ju lien : Haec de cies re pe ti ta pla ce bit : Art poé tique, vers 365 41 ! 
M. de : Ab ovo / da capo / cave canem / carpe diem / in me dias
res 42. […] 
En fant 2 : In die bus illis dixit Re- bec-ca filio… 
Ju lien : … filio suo Jacob… […] (Re bec ca) Au di vi pa trem tuum lo quen ‐
tem cum Esau fratre tuo / et di cen tem ei : / Affer mihi (geste) de ve ‐
na tione tua (geste de v̋iser̋) / et fac cibos (geste de cui si ner) ut co ‐
me dam (man ger, se ré ga ler) / et be ne di cam tibi coram (bénir) Do mi ‐
no (le vieux) / an te quam mo riar (mou rir). / Nunc ergo, fili mi, affer
mihi duos hae dos op ti mos (̋comme ça !)̋ / ut fa ciam ex eis escas (cui ‐
si ner) patri tuo / qui bus li ben ter ves ci tur (se ré ga ler) / quas cum in ‐
tu le ris (por ter) et co me de rit (man ger) / be ne di cat tibi prius quam
mo rie tur (bé né dic tion et mort). / 
M. de : Dulce et de co rum est ero pa tria mori : / mou rir pour la pa ‐
trie… ! 
Ju lien : Cui ille re spon dit : nosti quod Esaü fratre meus / homo pi lo ‐
sus (lui, poils) / et ego lenis (moi, pas poils) / Si pater meus sen se rit ?
Ad quem mater : Affer quae dixi ! […] Abiit (chasse) et at tu lit, de ‐
ditque matri (donne à sa mère) / pa ra vit illa cibos (cui si ner) / pel li ‐
cu lasque hoe do rum (peau de bête) cir cum de dit ma ni bus (sur main) /
et colli (au cou) nuda pro texit. (Va chez son père) / Dixit Jacob : Pater
mi, at ille re spon dit (yeux fer més) / audio, quis es-tu, fili mi ? /
(faus set) Ego sum pri mo ge ni tus tuus Esaü, Dixit Isaac : / Ac cede huc,
ut tan gam te (à tâ tons), fili mi, / et pro bem utrum tu sis fi lius meus
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Esaü, an non. / Ac ces sit ille ad pa trem, et pal pate (tâter) eo, dixit
Isaac : / Vox qui dem, vox Jacob est : sed manus, manus sunt Esau. /
Be ne di cens (bénir) ergo illi, ait : / tu es filus meus Esau ? / Re spon dit
(faus set) / ego sum. / quos cum oblates co me dis set (man ger) / ob ‐
tu lit ei etiam vinum (boire) 43. 
Mr. de : Nunc est bi ben dum ! Ho race 44 ! / C’est main te nant qu’il faut
boire ! 
Ge ro ni mo : Rara avis ! / Fama volat ! / Quo non as cen det ? Stans
pede in uno – et ore re tun do / aura po pu la ris 45 ! 
Mr. de : Hoc erat in votis : Ho race, Ho race 46 ! / Ce que je dé si rais ! 
[…] 
Les en fants : In ille tem pore Jesus lo cu tus est ad tur bas / […] et ad
dis ci pu los suos, di cens / […] super ca the dram Moysi se de runt Scri ‐
bae et Pha ri saei / […] omnia ergo quae cumque dixe rint vobis, ser ‐
vate, et fa cite / […] se cun dum opera vero eorum no lite fa cere / […]
di cunt enim, et non fa ciunt. / […] Omnia vero opera sua fa ciunt ut
vi dean tur ab ho mi ni bus / […] Di la tant enim phy lac te ria sua, et ma ‐
gni fi cant fim brias. / […] amant autem pri mos re cu bi tus in co e nis et
pri mas ca the dras in sy na go gis / […] et sa lu ta tiones in foro, et vo ca ri
ab ho mi ni bus Rabbi. / […] Vos autem no lite vo ca ri Rabbi / […] et pa ‐
trem no lite vo care vobis super ter ram / […] qui autem se exal ta ve rit,
hu mi lia bi tur : et qui se hu mi lia ve rit, exal ta bi tur 47. 
[…] 
M. de : Ira furor bre vis est 48. 
Ge ro ni mo : In cauda ve ne num 49. 
M. de : Vox cla man tis in de ser to 50 ! 
Ge ro ni mo : De si nit in pis cem 51. 
Ju lien : Amen 52 !

Cette scène est en tiè re ment dé diée à la ci ta tion la tine et met en lu‐
mière l’op po si tion entre M. de (Rênal) et Ju lien qui se construit au tour
de leur ca pa ci té à par ler le latin. M. de (Rênal) ne cite que de courtes
phrases en latin is sues des écrits d’Ho race (Art poé tique, Épîtres, Odes
et Sa tires) ou d’al lo cu tions com munes à tous les la ti nistes, « Ab ovo /
da capo / cave canem / carpe diem / in me dias res 53 » qui sont gé né‐ 
ra le ment uti li sées en latin dans la langue fran çaise. No tons, à titre
anec do tique, que le da capo ren voie au lan gage mu si cal et in dique au
mu si cien de re com men cer l’exé cu tion du début de la par ti tion. M. de
(Rênal) in di que rait ainsi aux mu si ciens d’exé cu ter cette règle de sol‐ 
fège, ou bien, dans une pers pec tive plus pro bable, il cher che rait à se
pré sen ter en la ti niste éclai ré de vant l’as sem blée.

24
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Ju lien cite ponc tuel le ment ou plus lon gue ment la Bible  : l’Ec clé sias‐ 
tique, l’Évan gile selon saint Mat thieu qui ex plique la fi lia tion de Jésus- 
Christ, le livre de la Ge nèse pour ra con ter l’his toire entre Esaü et
Jacob, ou en core tra duit si mul ta né ment un ver set de l’Évan gile selon
saint Mat thieu. Il gagne ainsi l’ad mi ra tion des en fants et de M   de
(Rênal). Vé ri table leçon de latin, la scène se ter mine sur un échange
de ci ta tions entre M. de (Rênal) et le personnage- narrateur Ge ro ni‐ 
mo :

25
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M. de : Ira furor bre vis est 54. 
Ge ro ni mo : In cauda ve ne num 55. 
M. de : Vox cla man tis in de ser to 56 ! 
Ge ro ni mo : De si nit in pis cem 57. 
Ju lien : Amen 58 !

Un échange ex trê me ment ré fé ren cé entre ex traits d’évan giles et ci ta‐ 
tions ho ra tiennes que nous tra dui sons de la ma nière sui vante :

26

M. de : La co lère est une courte folie. 
Ge ro ni mo : À la fin vient le poi son. 
M. de : La voix qui crie dans le dé sert. 
Ge ro ni mo : Cela finit en queue de pois son. 
Ju lien : Amen !

L’ex cla ma tion fi nale de Ju lien lui donne le der nier mot de la scène  ;
mais cet ex trait est éga le ment un dis cours an non cia teur de ce qu’il
ad vient du héros dans la suite de l’œuvre  : Ju lien sé duit M   de
(Rênal) puis Ma thilde (de La Mole), tente d’as sas si ner M  de (Rênal),
re grette son geste, enfin, finit sur l’écha faud.

27
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Ce ma té riau in ter tex tuel four ni vient ainsi sou te nir les as pi ra tions et
les pen sées des per son nages –  La Bible et Le Mé mo rial de Sainte- 
Hélène pour Ju lien Sorel ; Ho race pour M. de (Rênal) ; Don Juan pour
M   de (Rênal)  – et va gon fler le tra vail d’adap ta tion du roman de
mul tiples ré fé rences. Par cette prière d’in sé rer, le réa lisme est mis à
mal dans l’écri ture de Claude Prey en dres sant un cadre oni rique dans
le quel les per son nages ne s’ex priment réel le ment que par ci ta tions
in ter po sées. Ce pro cé dé crée un effet de dis tan cia tion pour le spec‐ 
ta teur, sem blable à la vi sion om ni sciente du lec teur dans l’œuvre de
Sten dhal.
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L’in ter mu si ca li té : la ré in jec tion
d’œuvres ly riques
Il en va de même avec l’in ter mu si ca li té convo quée dans le li vret : dans
la pre mière scène du se cond acte, Claude Prey in sère une ci ta tion
mu si cale et tex tuelle du deuxième acte de Guillaume Tell de Gioac‐ 
chi no Ros si ni, œuvre com po sée en 1829 et qui, citée dans Le Rouge et
le Noir de Claude Prey, par ti cipe à l’ins crip tion de l’œuvre dans notre
pers pec tive his to ri ciste. Le per son nage de Ma thilde re prend avec
exac ti tude les pa roles pro non cées par son ho mo nyme ros si nien dans
le cadre d’une soi rée or ga ni sée chez la fa mille de La Mole. L’échange
amou reux est ar ran gé en un dia logue entre Ma thilde et Ar nold – in‐ 
ter pré té par Ge ro ni mo dans l’adap ta tion de Claude Prey –, les deux
per son nages amou reux de l’opéra ros si nien 59. Ce mon tage du texte
est sou te nu par la mu sique, re prise telle quelle dans les par ti tions 60.
Cet ajout tient de la re la tion hy per tex tuelle et in ter mu si cale et vient
don ner une se conde lec ture à la re la tion qu’en tre tiennent Ju lien et
Ma thilde. L’ex trait de Guillaume Tell vien drait illus trer une vi sion
idéa li sée de la re la tion amou reuse, un fan tasme créé de toutes pièces
par l’es prit de Ma thilde. Cette idée pour rait don ner une ex pli ca tion
au fait que c’est Ge ro ni mo, et non Ju lien, qui in ter prète le rôle d’Ar‐ 
nold. Nous re trou vons à nou veau un ré seau ténu d’in ter con nexions
entre les œuvres pour tra duire les re la tions, réelles ou fan tas mées,
des per son nages. La ci ta tion mu si cale de l’œuvre de Ros si ni se rait
éga le ment un moyen de dres ser un pa ral lèle entre les deux per son‐ 
nages mas cu lins, Ar nold Nour rit et Ju lien Sorel. Les deux per son‐ 
nages sont, en effet, fa ci le ment com pa rables : le pre mier cor res pond
à l’ar ché type du héros qui re nonce à son amour pour le bien de son
pays – il re joint les conju rés suisses face aux Au tri chiens –, le se cond
cherche à tout prix à sor tir de sa condi tion so ciale, quitte à sé duire et
se jouer des autres. Ju lien de vien drait ainsi un épi gone du per son‐ 
nage d’Ar nold. La ci ta tion mu si cale ap por te rait ainsi un contraste au
sens de l’œuvre.

29

Après cette pré sen ta tion suc cincte des pro cé dés in ter sé mio tiques à
l’œuvre dans l’adap ta tion, force est de consta ter que ces ajouts dans
le corps du li vret mettent en lu mière une ré flexion né ces saire sur
l’œuvre ori gi nale, son contexte his to rique, cultu rel et so cial, réa li sée
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NOTES

1  STEN DHAL, Le Rouge et le Noir [1830], Paris, Édi tions Gal li mard, coll.
« Folio clas sique », 1972.

2  AU ZOLLE Cé cile, LA BROUSSE Syl vain et ROU PIE Clara, Le Fonds d’ar‐ 
chives de la Pé niche Opéra. In ven taire [en ligne], Ins ti tut de re cherches en

par Claude Prey pour nour rir à la fois la forme et le fond de son adap‐ 
ta tion. L’in ter tex tua li té et l’in ter mu si ca li té éclairent des ré seaux de
re la tions qui se créent entre les œuvres  ; ré seaux dans les quels
chaque œuvre se nour rit des autres pour être ali men tée en re tour,
en tre la çant les œuvres ly riques et tex tuelles les unes dans les autres.
Ro land Barthes ré sume ce qui sous- tend à la ci ta tion tex tuelle :

Tout texte est un in ter texte ; d’autres textes sont pré sents en lui, à
des ni veaux va riables, sous des formes plus ou moins re con nais ‐
sables : les textes de la culture an té rieure, ceux de la culture en vi ‐
ron nante […]. Passent dans le texte, re dis tri bués en lui, des mor ‐
ceaux de codes, des for mules, des mo dèles ryth miques, des frag ‐
ments de lan gage so ciaux, etc., car il y a tou jours du lan gage avant le
texte et au tour de lui 61.

Cette pré do mi nance du lan gage face au texte pour Ro land Barthes
est par ti cu liè re ment ap pli cable aux dif fé rentes formes de trans tex‐ 
tua li té et d’in ter mu si ca li té pré sen tées dans cet ar ticle, qui en tre lacent
les œuvres tex tuelles et ly riques les unes dans les autres. Ce mon tage
d’œuvres ultra- référencées mal mène ce pen dant le réa lisme de
l’œuvre en construi sant un uni vers oni rique, aux contours flous, dans
le quel l’iden ti té des per son nages et la si tua tion dra ma tique sont di‐ 
luées au pro fit d’un trop- plein de ré fé rences. L’écri ture de Claude
Prey n’ac com pagne pas le spec ta teur néo phyte, mais bien le connais‐ 
seur.

31

Entre ci ta tions ou al lu sions, les ma té riaux tex tuels et mu si caux uti li‐ 
sés font état d’une ri chesse ré fé ren cée qui, sous cou vert de la prière
d’in sé rer, s’ins crivent fon da men ta le ment dans un dis cours qui sur‐ 
passe l’œuvre et tend ir ré mé dia ble ment vers l’ho ri zon d’at tente qu’est
sa re pré sen ta tion.
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mu si co lo gie, jan vier 2018. URL : https://www.na ka la.fr/na ka la/data/11280/
79d0057f

3  GE NETTE, Gé rard, Pa limp sestes, la lit té ra ture au se cond degré, Paris, Édi‐
tions du Seuil, coll. « Es sais », 1982. La trans tex tua li té re groupe cinq formes
de re la tions selon Gé rard Ge nette : l’in ter tex tua li té, la pa ra tex tua li té, la mé‐ 
ta tex tua li té, l’hy per tex tua li té et l’ar chi tex tua li té. Cf. Ibid., p. 8-16.

4  Ibid., p. 7.

5  KRIS TE VA, Julia, Sè méiô ti kè, Paris, Édi tions du Seuil, 1969.

6  GE NETTE, Gé rard, Pa limp sestes, la lit té ra ture au se cond degré, op.  cit.,
p. 8.

7  Ibid., p. 10.

8  Ibid., p. 13.

9  Idem.

10  Ibid., p. 15.

11  Idem.

12  PREY, Claude, Dos sier spec tacle Le Rouge et le Noir, dos sier  386, AU‐ 
ZOLLE, Cé cile, LA BROUSSE, Syl vain et ROU PIE, Clara, Le Fonds d’ar chives de
la Pé niche Opéra. In ven taire, Ins ti tut de re cherche en mu si co lo gie, jan vier
2018, p. 230.

13  PER ROUX, Alain, L’Opéra, mode d’em ploi, Paris, Édi tions Pre mières Loges,
coll. « L’Avant- Scène Opéra », 2015, p. 42.

14  LAR ROCHE, Mi reille, Dos sier spec tacle Le Rouge et le Noir, dos sier 386,
Le Fonds d’ar chives de la Pé niche Opéra. In ven taire, op. cit., p. 230.

15  Idem.

16  Ou ver ture, Le Rouge et le Noir, li vret de Claude Prey, dos sier  394, Le
Fonds d’ar chives de la Pé niche Opéra. In ven taire, op. cit., p. 239.

17  Scène 1, acte I, Le Rouge et le Noir, Idem.

18  Scène 1, acte II, Le Rouge et le Noir, Idem.

19  Scène 2, acte II, Le Rouge et le Noir, Idem.

20  Cette ci ta tion ap pa raît en pa ra texte du cha pitre  XXII, livre pre mier,
STEN DHAL, Le Rouge et le Noir, op. cit.

21  Cf. cha pitre V, livre se cond, Ibid.

22  Cf. cha pitre XXXV, livre se cond, Ibid.
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23  Cf. cha pitre VII, livre se cond, Ibid.

24  Scène 1, acte II, Le Rouge et le Noir, Idem.

25  Idem.

26  DE  MUS SET, Al fred, cité dans STEN DHAL, Le Rouge et le Noir, cha‐ 
pitre XIV, livre se cond, op. cit., p. 327.

27  Frie drich von SCHIL LER, cité dans STEN DHAL, Le Rouge et le Noir, cha‐ 
pitre XV, livre se cond, op. cit., p. 333.

28  BYRON, lord, Don Juan [1824], pre mier chant, strophe 73, cité en langue
ori gi nale dans la scène  2 du pre mier acte, Le Rouge et le Noir, li vret de
Claude Prey, dos sier 394, Le Fonds d’ar chives de la Pé niche Opéra. In ven taire,
op.  cit., p. 239. Nous tra dui sons  : « Bien que la pas sion se dis si mule beau‐ 
coup, elle tra hit même dans son igno rance  ; tout comme le ciel le plus
sombre an nonce la plus grosse des tem pêtes. »

29  Ibid., strophe 74. Nous tra dui sons : « Alors, il y eut des sou pirs, pro fonds
pour les dis si mu ler, et des coups d’œil à la volée, plus dé li cieux à voler, et
des trans ports ar dents, bien qu’ils ne sou hai taient pas d’of fense, ils trem‐ 
blaient lors qu’ils se ren con traient et s’agi taient, im pa tients, lors qu’ils se sé‐ 
pa raient. »

30  Ibid., strophe  71. Nous tra dui sons  : « Pour tant, Julia lais sa der rière elle
une froi deur ai mable, et re ti ra sa pe tite main trem blante de la sienne […]
mais elle lais sa une pe tite pres sion, ex ci tante et si agréable, et lé gère, si lé‐ 
gère, qu’à la ré flexion, il n’y avait pas de doute. »

31  Ibid., strophe 170. Nous tra dui sons : « Il ap pro cha ses lèvres des siennes,
tan dis qu’avec sa main, il ar ran gea les nœuds de ses che veux dé noués. »

32  Ibid., strophe  87. Nous tra dui sons  : «  Si len cieux et pen sif, dés œu vré,
agité, lent. Il avait dé ser té sa mai son pour le bois isolé, tour men té par une
bles sure qu’il ne pou vait pas connaître, il plon gea, comme pour chaque dou‐ 
leur pro fonde, dans la so li tude. »

33  Ibid., strophe 90. Nous tra dui sons : « Le jeune Juan er rait près des ruis‐ 
seaux trans pa rents, pen sant à des choses in di cibles ; il se lova lon gue ment
au mi lieu des re coins feuillus, là où pous saient les branches sau vages de la
forêt de liège. »

34  Ibid., strophe  114. Nous tra dui sons  : « Le si lence est dan ge reux à cette
heure, une tran quilli té ; la lu mière ar gen tée qui, en sanc ti fiant les arbres et
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la tour, ré pand la beau té et une pro fonde dou ceur sur l’en semble, souffle
sur le cœur et lui donne une lan gueur d’amour… »

35  HO RACE, Odes, Épodes, Chant sé cu laire, « Odes », livre III, 1, vers 1, Paris,
Édi tions La Dif fé rence, p. 212, cité dans la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge
et le Noir, li vret de Claude Prey, Dos sier 394, Le Fonds d’ar chives de la Pé‐ 
niche Opéra. In ven taire, op.  cit., p. 230. Nous tra dui sons : « Je hais la foule
pro fane. »

36  La Bible, Ec clé sias tique, livre XL, ver set 10, cité dans la scène 1 de l’acte
pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons : « Le bon vin ré jouit le
cœur de l’homme. »

37  La Bible, Ec clé sias tique, livre XV, ver set 20, cité dans la scène 1 de l’acte
pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons : « Le vin et la mu sique
en ri chissent le cœur. »

38  Nous tra dui sons : « Celui qui lit écrit deux fois. »

39  La Bible, Évan gile selon saint Mat thieu, livre  1, cité dans la scène  1 de
l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem.

40  Cet apho risme a été construit à par tir du vers 365 d’Ho race dans son Art
poé tique, « Haec de cies re pe ti ta pla ce bit », cité dans la scène 1 de l’acte pre‐ 
mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons : « Les choses ré pé tées sont
celles qui plaisent. »

41  HO RACE, Œuvres, « Art poé tique », vers 365, Paris, Édi tions GF Flam ma‐ 
rion, 1967, p. 268, cité dans la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir,
Idem. Nous tra dui sons : « L’une plaît une fois, l’autre, cent fois ex po sée, plai‐ 
ra tou jours. »

42  Lo cu tions la tines ci tées dans la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le
Noir, Idem. Nous tra dui sons : « De l’œuf / du début / at ten tion au chien /
sai sis le jour pré sent / au mi lieu des choses ».

43  La Bible, La Ge nèse, cha pitre XXVII, ver set 6, cité dans la scène 1 de l’acte
pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem.

44  HO RACE, Odes, Épodes, Chant sé cu laire, «  Odes  », livre  I, 37, vers  1,
op. cit., p. 128, cité dans la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem.
Nous tra dui sons : « C’est main te nant qu’il faut boire. »

45  Lo cu tions la tines, ci tées dans la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le
Noir, Idem. Nous tra dui sons  : « Oi seau rare / La ru meur court / Jusqu’où
montera- t-il ? / La foule sans nom – et la bouche bien ou verte / Le vent de
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la fa veur po pu laire  !  ». No tons que «  ore re tun do  » cite di rec te ment le
vers 323 de l’Art poé tique d’Ho race.

46  HO RACE, Œuvres, « Sa tires », livre II, sa tire 6, op. cit., p. 198, cité dans la
scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons : « Voilà
ce que je dé si rais ».

47  La Bible, Évan gile selon saint Mat thieu, ver set 23, cité dans la scène 1 de
l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem.

48  HO RACE, Œuvres, « Épîtres », livre I, 2, vers 162, op. cit., p. 216, cité dans
la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons : « La
co lère est une courte folie. »

49  Al lo cu tion la tine uti li sée par les Ro mains pour dé crire le scor pion, cité
dans la scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons :
« À la fin vient le poi son. »

50  Ré fé rence bi blique aux pro phètes Isaiah et Jean- Baptiste, pré sente dans
l’Évan gile selon saint Jean (cha pitre I, ver set 23) et l’Évan gile selon saint Marc
(cha pitre  I, ver set  3), cité dans la scène  1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le
Noir, Idem. Nous tra dui sons : « La voix qui crie dans le dé sert ».

51  HO RACE, Œuvres, «  Art poé tique  », vers  1, op.  cit., p.  259, cité dans la
scène 1 de l’acte pre mier, Le Rouge et le Noir, Idem. Nous tra dui sons : « Finit
en queue de pois son ».

52  Scène 1, acte I, Le Rouge et le Noir, li vret de Claude Prey, dos sier 394, Le
Fonds d’ar chives de la Pé niche Opéra. In ven taire, op. cit., p. 239.

53  Nous tra dui sons : « De l’œuf / du début / at ten tion au chien / sai sis le
jour pré sent / au mi lieu des choses ».

54  HO RACE, Œuvres, « Épîtres », livre I, 2, vers 162, Paris, Édi tions GF Flam‐ 
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ABSTRACTS

Français
Le com po si teur Claude Prey (1925-1998) s’ins crit dans la li gnée des pra ti‐ 
ciens du théâtre mu si cal fran çais des an nées 1970 et se fait spé cia liste de
l’adap ta tion d’œuvres ro ma nesques en œuvres ly riques. Après Les Liai sons
dan ge reuses (1974), il s’at telle au Rouge et le Noir de Sten dhal en 1989. À l’aide
de la théo rie ge net tienne sur la trans tex tua li té et du bar ba risme d’in ter mu‐ 
si ca li té, nous ex po se rons ce que nous ap pe lons la prière d’in sé rer, c’est- à-
dire le ré seau ténu d’in ter con nexions trans tex tuelles et in ter mu si cales dans
l’adap ta tion que pro pose le com po si teur, pour mettre en lu mière une ré‐ 
flexion né ces saire sur l’œuvre ori gi nale et son pas sage de l’écrit au vi suel, du
li vret à la scène.

English
The com poser Claude Prey (1925-1998) comes within the scope of the prac‐ 
ti tion ers of the 1970s’ théâtre mu sical and be comes a spe cial ist in the ad apt‐ 
a tion of works of fic tion into mu sic als. After Les Li ais ons dangereuses (1974),
he buckles down to Stend hal’s Le Rouge et le Noir in 1989. With the help of
the genet tian the ory of tran s tex tu al ity and the bar bar ism in ter music al ity,
we will ex pose what we call the prière d’insérer, that is the tenu ous web of
tran s tex tual and in ter musical net works within Claude Prey’s ad apt a tion to
shine a light on an es sen tial con sid er a tion of the ori ginal work and its pas‐ 
sage from writ ing to im agery, from the lib retto to the stage.
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